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Le dernier jour du jeûne / L’envol des cigognes
Jusqu’au 14 octobre, Le Dernier jour du Jeûne, le 19 sept et tous les vendredis à 19 h 30. L’Envol des 
Cigognes, les 26 septembre, 3 et 10 octobre et tous les jeudis à 19 h 30. Diptyque (intégrale), les samedis  
à 16 h et les dimanches à 13 h. Théâtre du Soleil, Cartoucherie, 12e. Tél. : 01 43 74 24 08.
Tragi-comédie de quartier entre saga familiale et brûlot politique, histoire d’amour et polar haletant écrit  
et mis en scène par Simon Abkarian, Le Dernier Jour du Jeûne (créé en 2014) donne la parole aux femmes. 
C’est à elles que l’acteur-metteur en scène dédie son travail : aux femmes de sa vie en général et à toutes 
celles qui ne veulent plus de la chape de plomb d’un patriarcat millénaire. Une éclatante partition défendue par 
une équipe d’acteurs en or, à commencer par Ariane Ascaride dans le rôle principal. L’Envol des Cigognes suit 
la même famille dix ans plus tard sous le feu de la guerre. Là encore ce sont les femmes qui luttent pour que 
subsistent des oasis d’humanité. Coproduit par la Cie des Cinq Roues et Ki M’Aime Me Suive, ce diptyque tisse 
le fil d’une fabrique de mythes pour raconter une histoire méditerranéenne entre guerre et exil. Présentés 
au Théâtre du Soleil, ces deux volets parachèvent une majestueuse trilogie débutée en 2008 par Pénélope Ô 
Pénélope. Un must._
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Montrer le réel comme un champ de bataille et la préservation 

de l’humain comme un combat, c’est à cela que s’emploie le 

Théâtre du Rictus avec ce western urbain brut de décoffrage. 

Cris de douleur, gémissements : en coulisses, un type se fait 

tabasser. Puis ses deux cogneurs le persuadent de frapper à son 

tour un quatrième quidam. S’ensuit une longue séance de torture 

physique et morale où le bourreau devient victime et vice versa. 

Pour quel motif d’ailleurs ? Dominer ? Imposer une supposée 

supériorité, celle d’un homme, un vrai ? Qu’importe. Avec cette 

première scène secouante, on est d’emblée happé entre fascina-

tion et malaise, bluffé par la façon dont Sylvain Levey met à jour 

les mécanismes de la violence gratuite. Cette situation électrique, 

l’auteur l’étire, la suspend et la décline ad nauseam. Voilà le 

style de ce comédien devenu auteur, un auteur laissant peu de 

De gauche  
à droite :  

Ghyslain Del 
Pino, Christophe 
Gravouil, Nicolas 

Sansier  
et Yann Josso.  
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doutes sur l’ambition de son 

projet théâtral : sonder la bes-

tialité tapie en chacun, nous 

balader dans une sorte de 

promenoir mental où l’on peut 

se poser bien des questions 

sur ces réflexes identitaires 

qui gagnent actuellement 

l’Occident tenté par le repli 

sur soi et la peur de l’autre. 

Avec l’humour noir comme 

arme de persuasion massive, 

des dialogues rugueux et des 

images fulgurantes. Le plateau 

est nu, éclairé par trois grands 

néons verticaux. Dans cette 

vision crue d’une société occi-

dentale à la dérive, la menace 

semble pouvoir surgir de 

partout, à chaque instant. Du 

brutal comme disait Audiard, 

le tout rehaussé par le jeu 

millimétré des comédiens 

idéalement inquiétants et la 

mise en scène dépouillée de 

Laurent Maindon : le Théâtre 

du Rictus nous donne à voir, 

à ressentir, sans asséner de 

message. Et l’on se demande 

par quel miracle, il raconte tel-

lement… avec si peu._

Jusqu’au 13 octobre, du mercredi 
au samedi à 19 h. La Manufacture 
des Abbesses, 7, rue Véron, 18e, 
M° Abbesses. Pl. : 13 �-24 �.  
Tél. : 01 42 33 40 03 et www.
manufacturedesabbesses.com
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